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j ſoit inceſſement occupee des 
pig affaires les plus importantes 
" de [Etat,, Elle ne laiſſepe# 
PeEARMBOTR 5 d entrer en connoiſſances 
aes matieres de Relipion 3 Par un ver fe 
a 2 fable 


pitre Dedicatoire, 


table defir de connoitre le chemin du 
Ciel. Loy peut meme dire , que no- 
tre Avguſte Monarque , xe vous 4 
confit celles lt, que parce quil a re- 
marque que celles-cy vous Etoient che- 
res, Ce Grand Roy eſt trop eclairt 
pour ignorer qu'un homme qui auroit de 
PFindiference pour ſow Diew, ne pou- 
yott ſertir ſon Prince avec une fidelite 
inviolable. Si donc Vous Vous Ces ac- 
quis Veſtime &+ la confiance de [a Ma- 
jeſtes & ſo elle roms 4 eleve als Pres 
miere Charge au Reyaume , ceſt qu'elle 
« th en wus, non ſeulement cette 
penetration, cette attivite, cette pro- 
fonde trudition, cette prudence , & 
goutes les autres qualites qui font Pha- 
bile Magiſirat 5 mais WY" cette honne- 
zete, cette bquite, cette probite, ce 
Rele , cette prete , & toutes les wertua 
qui font le Chretien, 

L'on ne ſfauroit done trowuer etran- 


et, MONSEIGNEUR, que 


Paille porter aux pieds de Totre Gran- 
dewr, des Diſconrs qui ont pour tut, de 
ſoutenir egalement , & le Sanituaire, 


& le Senat, Cenx qui ſervient a 
x les 


pitre Dedicatoire. 


bles de w'accuſer de temerite, pour 
avoir mis worre Illuſtre Nom 4 ts 
fete d'un fi petit oworage , ont, de 10- 
ire Grandeny , des idees toutes diffe- 
renjes, de celles quils en anroient, 
Oils avoient en honnenr de Fapprocher 
de pres. Qui eff celuy qui a eu guet- 
WE ACCEL aupres de Vos , ou qui en it 
| PaOmcae ons parler comme il fant, 
qui puiſſe ignorer que Votre Modere- 
tion egale Votre Fortune ? Fe ſul 
dons perſnade, que fi d'nn cott, les 
lumieres de Votre Eſprit, ne remar- 
nog p41 dans ces dews Diſconrs, tows 
es ornemesr's qu'une plume diſerte, & 
une langue bloquente , auroient ph leur 
donner; de lautre cot wotre charite 
wor obligera d'en excuſer les deffants, 
en conſideration du ſujet important que 
je traite, : 
Ce ſujet eft grand , Monſeigneur, 
il Pagit de notre Paix, O de notre 
reconciliation avec Diew, ae notre 
ſouteraine & eternelle felicite, Cette 
matiere cow ſera d'intant þ'm agrea- 
ble , que ce fut par elie que commengs 
ls Reformation, & que ca ett pour 
cerie 


Epitre Dedicatoire, 
cette celefte &* divine verite , que les 
glorieux Anceſtres du Prince duquel leg 
entereſts vous ſont ſi ſacre& , ont ac» 
 givis tant de Conronyes , de Loiianges 
Immortelles, & que tant dUlluftres 
Fidelles de votre Nation , ont ſouffert 
le Martyre, Jay auſſi pris ſoin de de- 
counrir aux Etats, la ſource de lewys 
plus grands malhenrs, & arrachant 
le maſque dont le Papiſme ſe cache le 
wiſage, jexpoſe aux yeux de tout I'N.- 
waivers, ſes plus horribles taches; 
Ainſi joſe eſperer , Monſeigneur, 
gue Votre Grandeur, imitant ce grand 
f Prince, qui rect avec une extre- 
me bonte, un peu dean quun de ſes 
ſujets luy offroit dans les pawmes de 
ſes deux mans, parce quelle avoit ett 
priſe dans un Fleuve qui portoit le 
nom, du premier , & auplus Iiluſtre 
HMonarque des Perſes : Acceptera ce 
preſent, indigne delle a la werite, 
par rapport a celuy qui a la hardicſſe 
de le faire, mais parce que ce quis 
7 4 de plus excellent, a cte puiſſe, 
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dans le Fleuve de Vie, qui procede 
an Trone de Dieu & de Þ Apnea. 


Dieu venille, Monſeigneur, qu's 
la faveur de Votre Auguſte Nom, ces 
deux Fubilez ſe rependent dans toms 
les lieux on domine la Menrtriere des 
Saints, Q* tirer de Perrenr, tant 
de pauvres Penples abuſes , qu'nn 
Chef atare & ambiticux , entraine 
dans la perdition. Si le Ciel #exauce 
pas cette Priere que je luy faits , ail 
moins les deux Diſcours feront 2 jas 
mais deux Fideles temoins, de la pro- 
fonade Texeration que jay pour Totre 
preticuſe perſonne, & du reſpett avec 
lequel je ſu, 


MONSEIGNEUR, 
De Votre Grandeur, 


Le tres-humble & tres- 
obeiſſant Serviteur, 
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Premier SERMON 
Sur ces Paroles du XXV, du Levitique Verſ, XII- 


Cette Annee oft le Fabils, elle word 
ſera Sainte, 


FP x2Ul0Y donc? Pautil qu? 

BEA Þ la Veritc ſoit milette, pen- 
dant que Perreur fonne 
la tro;mpette & atlemble de 
de toutes parts {es combatans ſous 
ſon Etendart ? Sion $Selt-elle don: 
Epuilee 3 & tandis que Babylone pro » 
digue fes fauſics faveurs, eruſa- 
A lem 


(2 ] 
ſem n'en diſtribitera-t-elle point de 
veritables? LU'Evangile eft4l done 
dechn de ſes droits, le Ciel auroit-1l 
revoque ſes privileges, pour en re- 
VEtir une fauſle tradition * Les He- 
rauts de Chriſt mettront.1ls Ie doigt 
ſur la bouche, & garderont-ils un 
morne ſilence, pendant que dans 

' ces jours tenebreux , la bete ouvre ſa 
vouche en blaſphemes contre Dieu, 
contre {on nom, Þ contre ſon taberna- 
cle, & contre ceux qui font au Ciel? 
En un mot, lors que des loups affa- 
mez devorent un {1 grand aombrede 
pauvres brebis, 8& que Rome en-yvre 
les Nations du vin de ſes paillardiſes 
les vrais Paſteurs doivent-ils negliger 
de recueillir autour de la Croix de 
Chriſt, leurs troupeaux diſperſez, 8 
de leur cricr avec le Prophete Efaie, 
* O ors tows qui ctes alteres, venes 
Aux eaux, meme Vos qui waves point 
dargent, venez, achetez &* mangez, 
Tenet, ais-je, achetes ſans argent 

£* ſans aun frix, Pourquoy 6m- 
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ployez Vors Votre argent pour ce qui ne 
nourrit point, & vitre travail pour 
ce qui ne raſſaſie point ® Ecoute& moy 
fincerement, & vous mangeres de ce 
qui eſt bon , &* votre ame jouirs 4 plais 
ſir de lagraifſe : Inclinez wotre oreille 
& Vences 4 my, C) Votre ame Vvivra, 
& je traiteray avec voi nne alliance 
eternelle , ſavoir les gratuitcs aſſus 
rees faites 4 David. 

Mes Freres, ne vous imaginez 
pas qu'il n'y ait que Rome qui air 
le privilege d'avoir un Jubile, & 
qu'il ſoit neceſſaire de traverſer les 
mers, ou depaſlſerles Alpes pour y 
avoir part, Aujourd'huy au nom 
& en VFauthorite de Jeſus Chriſt, 
T qui a mis en wous ta parole de recon- 
ciliation, nous publions au ſon de 
la trompette Evangelique, les grands 
& veritables pardons, les celeſtes 6: 
divines Indulgences , & pour le dire 
en deux mots, Cette Arnnee eff le Tur 
bile, elle vos ſera Sainte, 

Il eft Etonnant que tant de gens 
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parlent avjourdhuy du Jubile, ſans 
fcavoir ce que c'eſt z Demandez a 
tous ces pelerins abuſez , qu*une ſu- 
perſticieuſe Comedie attire de toutes 
parts 4 Rome: demandez a tous 
les Catholiques Romains, ce que c'eſt 
gue le Jubile,de cent, a peine en trou- 
verez vous quatre-vingt-dix-neuf qui 
en ayent ſculement une 1dee confule g 
& celuy 'qui pourra vous repondre, 
aura honte de le faire. Mais aufli 
demandez 1 la plupart de nos peu- 
ples, ce que c'eſt que le Jubile, 8 
vous verrcz que le fius grand nom- 
bre, n'a, du faux Jubiie, qu*une con- 
noillance trop generale, Iaquelle ne 
1217 en inſpire pas aſf:zd'horreur , 6 
qu'il wa pas, du vray Jubile, une con- 
noiffance aticz diſtiate pour bien ſe 
diſpoler a Ie gagner. 

Cela Etant ainſ!t, nous avons cru 
n2? pouvcir choiſir de texte plus con- 
venable a ce temps, auquel toutes les 
converiations routent ſur le Jubile, 
quz celuy dont vous vencz denten- 
dra la leture. Pour vous en don- 
ner la vraye inteliigence , Nous exa- 

minerons 


NS 


3 
minerons le principe & la conſequer- 
ce dont ce texte eft compole z Cerre 
Annte eſt le Tuvile: Voila le princi- 
pe: Elle Toms ſera Sainte , Nola la 
conſequence. Dieu veuills benir no- 
tre Meditation, & Ja faire retiflir a 
ſa gloire , a PVedification de PEglile, 
& a la confuſion de Perreur, Amen. 
Cette Annee eſt le Fuviie, C'eſt c2 
que les Juifs publioient autrefois de 
cinquante en Cinquante ans, Ceft 
ce que Rome publie a preſent G« 25. 
en25ans, Celtceque IEgliic Circ. 
tienne 4 droit de publier tous les ans, 
Ainſt donc pour vous donner unce 
idee nette & diſftinge du Jubile, novs 
fſommes obligez ce vous le faire con- 
ſiderer par raport 8 trois Religions 
differentes. 
1. Par raport a la Religion Mo- 
ſfaique. 2, Par raport a la Rejigion 
Chretienne, 3. Par raport 4a la Re- 
ligion Romaine, Le Jubile Judai- 
que & le Jubile Chretien ont Dieu 
pour autheur, ils ſont egalement ve- 
nus du Ciel , mais le Jubile Romain 
a pris naiſſance en Italic, & ete conc 
| A 3 cars 
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dans le cerveau d'un des plus me- 
chans hommes qui ait jamais vecu 
jur la terre,» Ceſt cequiil faut exa- 
miner pour bien comprendre ce que 
c*elt que le Jubile : Mais aujourd*'huy 
nous ne traiterons que du Jubile Ju» 
daique & du Jubile Chretien z G 
dans 25 jours , $'il plait au Setgneur, 
nous n'oublierons rien de ce qui ſera 
necclilaire pour vous tracer le vray ta- 
Hleau du Jubiſe Romain, Commen- 
cons par le Jubile Moſaique. Volcy 
£1 deyx mots ce que Cetoit. 

Dieu avoit commands 4 ſon Peu- 
ple de laiſfer repoſer Ia terre de 7 ans 
en 7 ans, & + qua la finde ſept ſe- 
maines d'annces qui revenolent 4 49. 
ans, V'on ſonnit, par tout le Pais , Ia 
trompetre de Jubilation, & que Von 
{antifiat Pannee cinquanticme, qui 
Sappelloit Pannee du Jubile. On luy 
donna ce nom de Jubile, de ce que la 
publication de cette Annce Sainte ſe 
faiſoit au ſon d'un cornet, que les 
Hebreux appellent Febe/. Telle eſt 
1origine du nom & de la. choſe. De 


Þ+ Levitiq. 25» 
la 


la maniere que Moiſe parle de ce Ju- 


bile, 1l ef certain que Dieu Phono» 
roit de grandes faveurs, & y atta- 
choit de beaux privileges. Alors tous 
les pauvres Juifs, que la miſere avott 
forcez a vendre leur liberte, avoient 
la conlolation de voir finir leur eſcla. 
vage : Alors les extlez cEtotent rapel- 
lez , chacun pouvoit avec (urets, re- 
voir ſa patrie; il n'y avoit aucun lieu 
on 1a la liberte ne fit publice : Alors 
les debiteurs Etojent dechargez de 
leurs dettes, les priſons leur ctvient 
ouvertes, ils en {ortoient quittes,leurs 
creanciers ne pouvolent plus les pour- 
ſuivre : Alors ceux qu'une dure ne- 
ceſſite avoit contrains dallicner leurs 
heritages, rentrotent dans une paiſt- 
ble poſſeſſion de leur bien, fans reſtt- 
tuer aucun prix : Alors tous les la- 
boureurs & vignerons, ſe repoſoient 
de leur travail , ou vivoit de ce que 
la terre avoit produit les annees 
precedentes z ou de ce queelle 
produiſoit pour lors delle meme, 
mais il m'ctoit permis, ni 


de la cultiver, ni de moillonner. 
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Voila ce que C<toit que le Jubile 


Judaiques, 

Encore i Rome qui parozt aujour- 
d'buy {i jalouſe d'adoprter les ceremo- 
1s ſudaiques & Payennes, celebrott 
quelqueiois en la place de fon faux 
7ubile, cer ancien Jubile d'Ifrael : 
en tot les exilez ſeroient rappellez, 
les captifs affranchis, les priſonniers 
re.lach!z ; bien tct nos familles ſe- 
+ 01ent revnies, nos biens & nos en- 
tans reſtitucz, nos temples rebatis, 
05 farCtrares reparez, nos Mau 
2douycis, nos trourzaux raſſemblez. 
3 aj rd hay nOUs VOUS annonces» 
7:U33S C212 agreable nouvelle , que 
Pon failoit autrefois retentir en Iſrae], 
+ Em cet 6n du Tuvile, Vous relournes- 
res chacun en [a poſſeſſion, Mais nat- 
rendons jainais de Rome une telle 
jaſtice, i.e Tubile qu'elle celebre n'eſt 
qu'une chymere, dont ceux queelle 
abuſe ne retirent que des faveurs chy- 


meriques ; & pour ce qui eſt de nous, - 


nous n*en devons atrendre que de re- 
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elles fureurs. Mais venons au Jubile 
Chretien, le Romain aura ſon lieu. 

Les ceremonies de ia Loy Moſai- 
que nayant etc que des ombres & 
des figures dont nous ayons F /e 
corps O la terite en Chriſt, le Ju- 
bile des Juifs n'etoit que le portrait 
& image du Jubile Chretien, ceſt 
adire dela reconciliation des hom- 
mes avec Dieu, de la Redemption du 
genre hamain. C'eſt cette recon- 
Ciliation, C'eſt cette redemption, qui 
eſt le grand & veritable Jubile, Pan 
agreable du Seigneur, le temps de 
fa bien veillance & du falut des hom- 
mes. Sur quoy nous avons a faire 
les Reflexions ſuivantes. 

1. Nous allons examiner ce que 
ceſt que ce Jubile Chretien. 2. Quels 
ſont les avantages qui en reviennent.. 
3. Qui ſont ceux qui ont part aces 
avantages. 4. En quel temps & en 
quel lieu on peut y avoir part. 5. Ce 


- quil faut faire pour le gagner. 


1, Pour bien comprendre ce que 
celt que le Jubile Chretien, il faut 
+ Col. 2. 


Cecon- 


IO 


reconnoitre la verite de ce principe, 
tant de foisrepete en diffcrens termes 
en FEcriture, ſcavoir, que nous ſom- 
mes tous pecheurs, & que fi Dieu 
nous traitoit 2 la rigueur dela juſti- 
ce, nous raurions 4 attendre de luy, 
que la mort & la damnation. * Par 
6&1 homme le peche eſt entre au monde, 
O&- par le peche lu mort , & la mort 
eſt partenie ſur tors les hommes parce 
que tons ons feche, 7 Diew 4 regar- 
ae des cieux ſur les fils des hommes, 
ponr voir Sil y en 4 quelqu'nn enten- 
an, & qui cherche Diew, its ſe ſont 
tous devoyez , + ſe ſont renans prans, 
il u'y 4 perſoune qui face bien, non 
pas ritme un ſeul, || Queſt-ce que de 
Fhomme mortel qui foit pur, & ae 
celuy qui eſt we ae femme qui ſoit juſte & 


Voicy Diew ne Saſſure point ſur ſes 


Saints, og les Cienx ne ſe trowuvent 
point purs devant Iuy. Combien plus 
«bominable &» puant Fhomme qui boit 
Finiquite comme Feau? & toutes les 
imaginations des penſees de ſon canr, 
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ze ſont ries que mal en tous temps, 
En un mot, il faut le dire avee Saint 
Paul ; f Diew 4 tout enclos ſors le 
peche, afin quil fit miſericorde & 
TOUS, 

Cette fatale corruption eſt telle- 
ment enracince en nous , qu'apres 
avoir recu la grace , nous en Cconcer- 
vons totijours les reliques, & en 
reſſentons les effetss Dieu la voulu 
de la forte pour nous humilier. Q## 
eſi-ce qui, fans prononcer un men- 
longe, * peut aire , Yay purge mon 
exur, je (un net de tout peche? Fe 
prens plaiſir 4 1a Loy de Dien, dit 
Saint Paul, || quant 4 Phomme de 


dedans , mais je ſens une autre Loy en 


aves membres ® bataillant contre 11 Loy 
ae mon entendement & me rendant 
priſonnier &1a Loy du peche quieſt en 
mes membres. Helts ! miſerable que 
je ſuis, qui me delivrers du corps 
de cette mort ! \ Si nous diſons 
que nous navons point de peche , nous 
nous ſeduiſons nous memes, & 14 ve- 
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rite weft point ex nous, dit TApotre 
Saint Jean. Il n'y en a dorc aucun 


Q 


de nous, qui en reconnoiſſant ſon P' 


neant & ſa corruption, wait lieu de 
shumilier devant Dieu , & de $'<- 
crier avec le Prophete : | Seigneur 


iu prens garde anx iniquites , qui eff= 


ce qui ſubfiſters ? 
Pour bien comprendre ce que Ceft 


que le Jubile Chretien, 1! faut encore 


reconoitre la verite de ce ſecond prin- 


cipe, ſcavoir que Dieu ſevul peut nous 
pardonner nos pechez. * C'e{# moy qui 


efjace tes forfaits pour Famonr de moy, 
qui n'aurai point ſouwvenance ae tes. 


. eniquites, (| Qui eſt Dieu fort ſembla- 
ble a toy , qui ote Piniquite ,. & paſſe 
par deſſme bes forfaits de ton heritage ? 
Lon trouve en I'Evangile, cette pro- 
poſition repetce par deux fois : & Qus 


eſt-ce qui peut pardonner les pechez 


finon Dieu ſeul? : 
La raiſon Eclairce des ſeules lumie- 
res. de Ia nature, eſt d'acord en 


cela avec PEcriture ; c'eſt a celuy. 
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3tre qui eſt offenſe; 3 pardonner offenſe. 
cur Or Dieu eſt la partie offenſce par le 


ſon 
1de 
9. 4 


peche. tFay peche contre toy, con- 


tre toy proprement , Q* att fait ce qui 
eſt deplaiſant devant tes yeux. 11 n'ap- 
partient de pardonner, qu'a celuy, 
4 qui il appartient de py + * or 
Dieu eſt le ſeul Legiflatey. ul peut 


ſauner.& detruire, Enftin vit-on ja- 


mais des complices ſe pardonner re- 


_ ciproquement leurs forfaits * 11 fe- 


roit beau voir des coupeurs de bour- 
ſes, $sexpedier reciproquement des 


'Tettres de graces. Le pecheur ayant 
. 'donc tous les hommes pour compli- 


ces, il n'y en a aucun dont il puiſſe 
attendre Ile pardon de ſes crimes. 

N ous ſommes tous pecheurs, 
c'eſt notre premier principe : 
Dieu ſeulpeut nous pardonner, 
ceſt notre ſecond principe. 


' En qualite de pecheurs, VEnfer 


eſt notre partage, le ſeul bras de 
Dieu peut nous en retirer. Rete- 
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' nez bien ces principes , ils -ſerviront 
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de fondemens 2 nos deux diſcours. 
De la verite & dela certitude de ces Fj 
principes , depend tout ce que nous c| 
dirons dans la ſuite, Mais 11 en faut di 
Etablir un troifteme qui n'eſt pas m 
moins veritable ; c'eſt que Dieu nous tr, 
a parde, par Jeſus Chriſt, & de 
queen Vet... eſes merites, il nous a +; 
delivrez de la mort <ternelle : & c'eſt P; 
ce grand pardon, & cette heureuſe po 
delivrance, que nous appellons le po, 
Jubile Chretien. | Feſus eff ce/uy que Sa 
Diew a eleve par ſadextre, pony tire Fe 
Prince &* Souwvenr , pour donner re- il 
pentance & Iſrael &* remiſſion 'des <} 
pechez, ped 

Afin de bien conceyoir Ia verite de ©. 
ce troilieme principe, ſouyenez vous 7/0: 
des premiers Elemens de la Religion pou 
Chretienne, & du Syſteme ſur Je- de 
quel elle eſt fondte, Dieu n'etant pas ( 
moins julite que miſericordieux , il av 
ſalloit ſatisfairc 4 fa juſtice , ou- par Jel 
nous, ou par autruy , netant que no! 
peche & corruption , nous ne pou. tre 


vions fatisfaire de nous memes . yy” 
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rs. Mais qu'a fait Dieu ? Ila envoye ſof”* 
es Fils au monde, qui a revEtu notre, 
us chair, expie nos pechez, apaile lire 
ut du Pere, fatisfait ſa juſtice, De la 
as meme maniere que lon mettoit au- 
us trefois les pechez du Peuple fur la tete 
& dela victime que Pon alloit immoler, 
3 @ Tf ainſi PEternel & fait venir ſur lay 
eſt Piniquite de nous tow. * 11 a ere livre 
ile powr 205 offences, & it eſt reſſuſeite 
le pour notre juſtification , dit VApotre 
we Saint Paul. || Ti appelieras ſor nom 
re Jeſus, dit VAnge 4 Joleph , car 
re- if [auvers ſon Penple de leurs peches. 
des b Yoils Þ Agnean de Dieu qui ate les 
pechez du made , diloit Jean Baptiſte. 
de T 11 eſt, dit Saint Jean, /2 propitia- 
Jus #ion porr mos pecheq , & non ſeulement 
on four les notres, mais anfſs pour cenx 
Je- de tont le monde. 
pas Cette Communion que nous 
il avons aux ſouffrances & a la mort de 
ar Jeſus Chrift, comme aux ſources de 
ue notre vie, comme au principe de no- 
Du. tre bonheur, comme aux cauſes de 
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dzÞtre felicitez eſt ce en quoy confiſte 
Dy graud 8 le veritable Jubile, le Ju- 
oils Chretien. 

Jubile, dont les Prophetes ont etc 
comme autant de trompettes. Le 
Prophete Eitaie ſur tout en parle avec 
tant de clarte, quiil ſemble qu'il 
faſſe le perſonnage d'un Evangetliite : 
L'Eſprit du Seignenr eſt ſur moy, dit- 
il, parlant ea la perſonae du Chriſt 
a venir , | Partant VEternel mia Oint 
pour evangeliſer ans debounaires 5 i 
a3'a envoye pour meadeciner censx qui ont 
le cenr froiſſe, pour publier aux caftifs 
Is liberte, & aux priſonniers OWUer= 
ture de priſon z potr publier Fan de 
ls bienveillance de PEternel , & le 
jour de la vengeance de nitre Dieg y 
pory conſoler tows ceux qui menent 
deiiil y pour mettre en avant a ceus de 
Stor quz meine devil, que magnificence 
leur ſera donnee an liew de Cenare y 
Phuile de joye an liew de deiiil, le 
manteau de lojianze, ai lien de Peſ- 
prit etourdi , tellement quwonles appet- 
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| bevales clitnes de juſtice, & la plan»- 


te de 3Eternel pour S'y glorifier. 

Jubile, dont Dieu publia Ivy me-- 
me-la premiere nouvelle dans le Pa- 
radis Terreſtre, quand il. predit a - 
nos premiers parens , que la ſemen- 
ce de la femme. briſeroit Ia tEte du - 
ſerpent. | 

Jubile, dont les Anges ont voulu : 
dans la plenitude des temps , Etre les 
Herauts : Car ce fut le perſonnage 
quiils firent , lors qua la naiſſance de - 
Jeſus ils entonnerent ce beau Canti- 
que, Tf Gloire ſoit 4 Dien aux Ciens 
fres-hauts, & enterre paix envers les 
bommes de bonne volonte... 

Jubile, que Jeſus Chriſt en perſon- - 
ne- a voulu publier apres Favoir 3por- 
te du Ciel;z Car PEvangile raporte- 
que ce divin Sauveur ayant Ila dans le-. 
temple, Poracle d*Eſaie que nous - 
venons de Citer., en fermant ia Bible-. 
1] -adrefla ces. paroles a ceux qui ve-. 
nolent de Pentendre ; * Anjonrd'huy. - 
Sette Ecriture eſt accomplice vous lojant. - 
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Frant Tens , dit Saint Paul, $6 & 
evangeliſe Ia paix &: vous qui ties. 
loin, OA ceux quictoient pres. 

Tubile enfin, . dont les Apotres ont 
2nnoncs les Indulgences A tous les 
peuples., apr2s la reſurrection de leyr 
Maitre, Ce fur Fordre qu'il leur don- 
24 luy meme, lors qu'il leur dit, at - 
:£2 , en{eignet toutes les nations , tes 
prtiſapt, an nom au-Pere, du Fils & 
4a. Satut Eſprit, Et leur ſon eft alle 
Pi” tonte la terre, & leurs paroles. 
julques au bout du monde. 

2, TJoigrez maintenant , Mes Fre- 
7.S, Vos Reflexions aux miennes, &: 
2:29y20s tous enſemble de bien com- 
1723rs, quels. ſons les avantapes 
i 2018s reviennent de ce grand Ju- 
btic's Par on COMMENCCrons nous, i!s 
font {ans nombre 2 

Mon ame, reiint dans ce moment' 
045 les pieax efforts ce ton imagina»; 
10h, 5 act FEternel &- #onblie pas 
au ae ſes bien faits,. Parle nechc tu 
F:vis iniiniment cloignee de ton Dieu, 
Quel affrenx abinie te ſeparoic pour 


w_ 7 Fas 
S p52 2. | D102. 


F 
jamais de luy ! Tu n'en devois plus 
attendre que des maledictions & des 
chatimens cternels, & Les gaces dn 

eche eſt. la mort ; mais le Jubi's 
Chretien t'a,donne unSauveur quieſt 
leDien fort, le tout puiſſart. f La parole 
ae Dien qui etoit avec Dieu, laquelle 
etoit Dien, & par laquelle toutes cheſes 
ont ere faites ! Un Sauveur a qui 
$ /e Pere a dopne davoir wie en joy- 
meme , afin qu'il Tivifie cenx qu'il 
veut | Un Sauveur qui an {ortir du 
ſein de ſon Pere, a cte fait chair, 
vray Dieu & vray homme, afin que 
participant a Ja nature des deux op- 
poſcz, 1l les reconciliat Er les retinir 
eB. ſoy meme! Un Sauveur qui a 
* te fait peche pour toy , 4fin que is 
ſoils Juſtice de Dieu en luy: Un Sau- 
veur, qui pour relever julques au 
comble de la 7loire, |] "eſt abaiſſe juſe 
ques. a Ia mort ac Ia Cyoix ! Con- 
temple done cet adorable Crucne 
regarde les playes {acces : voila les 
ſources de ton ſalurs le fang qui er 
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decoule, & te netoye de tout peehe : 
+ Car ſi la cendre de la genice,@ le ſang 
ae Paſperſion purifioit autrefois les ſouil- 
lez quand a la chair, combien plus le 
ſang de Chriſt qui eſt offert ſoy meme 
2 Dieu ſans nulle tache , pay Peſprit 
erernel , purifera-t-il les conſciences 
aes @uUYes mortes? 


[3x la jette les yeux fur Satan, voy 
combica peſantes ſont les chaines 


dont i; eſt charge : commeat il n'a 
plus Ge force ſur toy , que ce que ton 
ingratitude luy en donne ; comment 


ce Lion qui rugit autour de tov, £* 
peut plus te devorer, fi toy meme 


par une infame lachete, n= te deter=- 
mine a ©rre la vicime de ſa rage & de 
fa fureur, C'eſt le Jubile Chretien 
Gut Ta ainfi delarme, abattu, en- 


chains; + Corift a detruit par ſa mort, 


ciuy qui aveit empire de la mort; 
[ca oir le Dialle , afia quit delicrat 


ELUX gut par crainte de mort etoient 


toute leur wie aſſujetis a la ſervitude, 
Voi combien foible eft le peche ; 
conment apres avoir Etc {eduite par 
+ Jean, T Hih, v + Mb, 2» 
| X ſes 
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ſes apas trompeurs, tu reconnois en: 
fin que tu as Et< abuſce, trouvant 
lieu a la repentance, & un refuge 
affeurc ſous les ailes une miſericor- 
de infinie, Ceſt le Jubile Chrerien. 
qui t'a donne les moyens de triom- 
pher de cet ennemy : 7 Par le ſang 
de Chriſt nous avons redemption, (ae 
voir la remiſſion de nos peches , ſelox 
6 Pay le $4. 
crifice de ſoy meme il a abolile pechse. 
Voy quelle eſt maintenant la debilite 
du veil hommez comment 11 expire 


ea toy mEme 3 le peu diinfluence 


qu'il a ſur tes membres , le peu de 


force qwil donne & ta conyoitiſe, 


lors que tu ne changes pas la grace de 
Dieu en difſolution. C*eſt le Jubile 
Chretien qui a reduit a Pagonie 
ect ennemi domeſtique & familier : 


. & Chriſt a crucifie le veil homme avec 


luy, afin que le corps du peche ſoit 


 detruit , & que now ne ſervions plus 


aw peche. 
Voy comment a dilparu la male- 
diction de la Loy ; Oli ſont mainte= 


+ Eth. 1 & SG Heb. 9, 4 Rom. 6. 
NanT 


cs” ts ; 
nant ces Eclairs:,. ces: tonnerres; For 


foudres, qui failoient dire. a:PAns? 
cien Peyple , que IEternel. ne nous 'e 
parle plus de peur que nous ne moy- c 
rions? Que ſont devenus ces. terri«f 
bles chatimens, qui ſuivoient de- ſi'* 
pr 6s la tranſgreſſion, que le pecheur 9 
avoit 4 peine le temps de reſpirer en-'a 
tre le peche & la mort ? Taut cela 4 
diſparu., parce qu'il n'y a plus rien z:el 
craindre , pour crux qui gagnent les L 
Indulgences du Jubile Chretien. + 21 
n'y 4 plus de condarmnation porr :cenx'c« 
qui ſont en Feſwes Chriſt. + M 
O mon ame, que rendras tu doncjen 
au Seigneur ? tous ſes bienfaits ſont'C 
ſur toy ! Tu vis, & tu vis pvur tollyde 
jours 1 Pourquoy ne mourras ui ez 
DOINe © Quit ce qui ta delivre h des un 
corde1% de la mert & des detreſſes dun: 
ſepulthre? Pouquoy faudra-t-il que'eri 
ce. corps morte] que tu animes, re--un 
cueille un jour fes cendres, & re-Di 
vete Pimmorctalite * Pourquoy trous.tes 
veras tu dans les Cieux une Maiſon.c/: 
Eeterneile, was Cite permanente, — 
= +; $.- $ F116 T7? 
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'Gegi f dont Dien off Þ Architefe & Ie B& 
Ai fiſſevr © C'eſt que par le Jubile Chre.. 
ous tien , Ia ſentence de mort &ternelle 
oy- qui avolt cte fulminee contre toy, a 
rrisperdu fa force & a Et6 revoquee. 
e- {i'* Chriſt eft 1a Reſurrefion &> Ia vie, 
eur. qui vit & croit en luy nemourra point 
en-. Mais aura la vie Eternelle, 
laz Erttoy, © mon ecur, pourquoy- 
en.a.eſt-tu maintenant le temple oz mon 
; les Dicu veut habiter ; Vunique autel 
+ 21. ſur lequel il veut que je luy offre Pen- 
:euxicent de mes prieres , & le parfumde 

mes actions de graces la feule viRti-- 
loncime qual veut que Je luy i1immole s > 
ſont'C*eſt que le Jubile Chretien nous a 
totigdonne celuy qui || e/# /a fix de la Loy 
res jufice 2 tont crojant ; Jeveux dire 
\ des un Sacriticareur qui, corame Aaron, 
-5 du;n'a pas beſoin de tranſmettre ſa Sa- 
que-erificature a2 des ſucceſſeurs, mais 
,-re-:un Sacrificateur crernel , auquel! 
r re-'Dieu a dit, & Tu es Sacrificas 
rou- tear eternellemen; 4 la facon- de Met- . 
iſon-chiſedec, Un Sacrttcateur qui n'2 
G5 "tim "entre . Jl 16 
'T Pf. 210, | 
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pas beſoin de ſacrifier, premierement, 
pour ſes propres pechez, parce qu'il 
Fe/t Saint, Innocent, ſepare des pee 
cheurs , un Sacrificateur , qui a6: 
gorge , ni beeuis, nt agneaux, ni 
moutons, Ni taureaux, mais qui 
par le Sacrifice ac ſoy meme , a une "Uo 
comparn pour toujours, Un Sacrifica- 

teur enfin, + qui zeſt point entre dans 
aes lieux faits de main, mais dans 

les liewx Saints, four y comparoitre 

graintenant pour nous aevent la face de 

Dien. *Car apres avoir fait Ia propis 

#iation pour nos peches, it Seſt afſis a 

lt dreite de la Majeſte, aux lieux tren V 
haunts, or it ſoutient toutes choſes par [4 
parole puiſſ ernte, T Dieu ayart 4 ſſujer- 
#i toutes choſes ſous les pieds diceluy, © 
& Payant donnb. ſur toutes choſes pour 
terre chef a ſon Epgliſe. Encore une B&< 
fois, 6 mon ame || Bei donc PEterne) 2 
& n 0ublie ps un de ſes bienfais ; que 


x © ESC de eas GEE 


font ce quieſt au dedans de-meoy beniſſe 1 
le nom de [4 Saintete. Ju 


Tels ſont, © Fideles , les avanta- Ce 
ges qui decoulent du Fubile Chretien 


S Heb. "—.. Heb. 9. JHeb. 1; 
+ Be. ] B3>» ; 6 comm 


camme de leur ſource. A quel prix 
pouvons nous jouir de tous Ces avane 
ges 2 Le Prophete Efaie nous a de- 


" ja dit, que c<toit une grace qui 
nous etolit accordee fans argent ; Le 


Saint Eſprit le repete dans I'Apoca- 
lypſe, f 4celvy quiaura ſoif, je luy 


' denneray de [eau de wie, ſans quit 


Iuy en conte rien, Ce {ont 1a des 
Metaphores, mais Saint Paul le dir 
en termes formels, 8 ſans figures: 
* Dieu Vous 4 gratuitement pardonnes 
toutes os offenſes. Le Jubile Chre- 
tien eſt donc luy meme une grace, 
une faveur, un bien fait. 

Mais quoy < Par ce Jubile la coul- 
pe & la peine du peche tont elles 6za- 


lemear remiſes? La peine ctcrnelle 


du pechc n'eſt-elle pas du moinschan- 
pee dans une peine remporelle , 8& 
n*eſt-ce pas du Vatican qu'il faur at» 
tendre le relachement de cette der- 
nicre peine® Non, Mes Freres, le 
Jubile Chretien nous acquitede tout. 
Certes nous ſcrions bien redevables 
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a Jeſus Chriſt, Sil ne nous avoit_ 
-retirez de VEnfer, que pour nous 
precipiter enſuite dans d'autres lieux 


ſouterrains, pour y Etre devorez par 


des flames cuiſantes , auſh long-tems 
que VEveque de Kome jugeroit a 
propos de nous laiſſer dans les ſou- 
trances? Neeſt-il pas Etonnant que 
dans un Siecle aufli eclaire que le n0- 
tre, il fe trouve des gens, qui ayant 
le ſens commun, perleverent juſques 


a la mort, dans une opinion auſli 


fole & auſli monſtrueuſe ? 
Quoy qu'il en ſoit, ceſt du Cal- 
vaire & non pas du Vatican, que 


nous devons attendre une remiflion. 
entiere &' de la coulpe & de la pei- 


ne : Ceſt le Jubile Chretien, & non 
le Jubile Romain, qui nous commu- 
nique ce bienfait, Non ſeulement il 
eſt dit, que Jeſus Chriſt a porte 


nos pechez, mais 1l eſt dir auſſi, 


* quid a porte nos langueurs, charge 

nos doulenrs E* nos maladies, Non 

ſeulement 11 eſt dit, que parle ſang 

ge Chriſt nous avons remiſſion de nos 
* Ejait 53, 

pecaez, 
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pechez , mais ul eſt dit avſli,. + que 
Pameuae qui nous apporte la paix eff 
for luy, & que par ſa meurtriſſure 
norus avons gweriſon, Eh ! quelle 
paix bon Dieu, quelle gueriſon, fi 
par ſa mort, il ne nous avoit retires, 
de I'Enfer , que pour nous tourmen- 
ter dans ces lieux de torture que Ro- 
me appelle le Purgatoire ? Saint Pav! 
ne nous a til pas dit, qwil ay a 
nulle condamnation pour cenx qui ſons 
en Chriſt? Le Saint Eſprit ne canoni- 
ſe-t-il pas dans PApocalypſe tous ceux 
qut meurent en la foy de Jeſus? Bier 
hearenx ſont cenx qui meurent au Sei- 


.: gnenr, ouy pour certain a dit PEſprit,car 


des maintenant ils ſe repoſens de leurs 
rravaux & leurs auvres les ſuivent. 
Romains, meditez ces paroles, elles 
reenferment votre condamnation, & 
ſans y penſer vous la chantez vous 
memes aux Meſſes pour les Morts. 
Joignons aux Oracles de VEcritu- 
re, les demonſtrations de Ja raiſon. 
Lin Prince ne ſeroit-il pas eſtime mo- 
+ Ibid. : Af 14 
2 gueur 


22 
queur & criiel, gil enyoyoit un cri- 
minel A la rotie & au feu, pour des 


d*abolition £ Juſte Ciel ! queelle 
affreuſe idee ne devrions nous donc 


fi aprets nous avoir pardonne nos 
pechez par Jeſus Chriſt , il nouscon- 
dannoit encore 2 des tourmens hor- 
ribles? Ne quel uſage gous ferotent 
ſes Lettres- de graces, ſignees du 


par ſa mort? Quand nous difons a 


- me nous perdonnons 4 ceux qui nous ont 
 offenſez, ne nous obligeons-nous 
qu*'2 pardonner la coulpe 5 8 nous 


2 celuy qui nous & offenſes, la peine 
de Voffenſe qu'il nous a faites ? Eſt- 
ce done ainſ1 que vous pardonnez 41 


donc aiaſt que votre bouche trom- 
peuſe leur accorde des Lettres de 
graces, tandis que votre cceur leur 
prepare les plus affreux ſupplices? 

Inſenſez 


crimes quilluy auroit pardonnez, & 
dont il luy auroit conne des Lettres 


pas avoir du Dieu que nous adorons, - 


ſang de ſon Fils Unique , & ratifices - 


Dieu, - pardonne nous nos offenſes, com 


eſt 1] permis apres cela de faire porter 


vos eanemis, 0 Romains ? Eſt-ce 
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Inſenſez, f Yoxs changes /a ghiire de 


' Diew incorruptible en la reſſemblance 


& en image de Phomme corruptible. 
Pour canoniſer vos vices, vous don- 
nez 4 votre Dieu, vos plus infames 
paſſions. Nous vous demandons 
comment il eſt poſſible que votre 
cceur ſoit calme & votre conſcience 
tranquiile, lors que vous dites 4 
Dieu, pardonne nom nos offenſes, 
comme nous pardonnons 4 ceux qui nous 
ent offeuſez ? Ne voyez vous pas, 
vous diſons nous, que vous pronon- 
cez votre condamnation ? Vous - 
croyez que n0tre ſeparation davec 
vous, eſt une offenſe que nous vous 
avons faite ; cependant, au lieu 
de . nous pardonner cette offenſe en - 
bons Chretiens, vous vous engraif. 
ſez de nos depoitilles , vous nous en- 
levez nos Enfans, vous nous faites 
pourrir dans de ſombres cachots, 
vous nous chargez de chaines au rang 
des Forcats ſur des Galeres, vous 
nous condamnez +& la roiie, ou au 
feu, &c. Comment donc nous - 


Þ Rom. I. 
"2 pardon- - 
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pardonnez vous une offenſe, qui 
Jailleurs ne peut etre fatale qua : 
nous memes, fi nous avons le mal- 
heur detrre dans Fegarement ? Je 
vous entens, Vous nous pardonnez 

la coulpe de notre Herefie , mais 
vous vous reſervez le droit de nous 
en faire ſoufrir Ia peine. Mais quoy * '_ 
Dicu ne veut-il pas que les Loix que 
ia miſericorde obſerve inviolable- 
ment dans le pardon des offences, 
lotent les reigles que vous devez 
exactement ſuivre? Ces Loix de la. 
miſericorde divine, ne le raportent-- 
elles pas routes 2 celles-cy , ſ{cavoir, 
que Dicu en pardonnant les pechez, 
les * efface comme uze niice, quiilh les 
jerte an profond de la mer, & quil 

+ en aura plus de ſouvenance ?! Neſt- 
ce pas ainf1 que Dieu pardonne * Ses 
Indulgencesne ſont-elles pas toujours 
fans reſtrition maligne, & ſans re- 
{ſervation mentale 2 Encore une 
fois, dites nous quelle eſt votre 1n- 
tention , lors que vous dites a Dieu, 


* Eſaie 44 28. $ Michet 7. 
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Par aonne 


; paraonne nous nos offenſes, &c? Je 


3s 


Pay deja dit, vous donnez a Dieu 
vos paſſions pour juſtifier votre ty- 
ranie 2 notre egard z vous ſuppoſez 
que Dieu a un cur fourbe & criicl 
comme le votre, & qui! ne pardon- 
ne qu'a demi, lors qu'il ſemble tour 


' pardonner. Cela crant ainſi, voicy 


quel eſt le ſens d2 votre priere, ou nl 
fant que vous renonciez a vos prin- 
cipes. (O Cieux ccoutez, toy terre: 
prete Poreille, & vous peuples fre- 
milſez d*horreur, } Seigneur, il-<ſt. 


dit que ton fils, f 4 paye toutes nos. 


acttes , non par choſe corruptible com- 
me par argent ou par or , mais par (on. 
ſang precieux, Tl eſtdit, Y que mos- 
obligations ont tte effacees F atta- 
chees a (a Croix. Mais tous Ces pai- 
ſages (ont de pures illuſions, Tou- 
res ces aſſurances fi poſitives & fi 
ſolemnelles que tu nous donnes du- 
pardon de tous nos pechez, 8& du. 
payement ce toutes nos dettes, ne 
font que des promeſles yaines, des:- 
engagemens lians effer, dont nous 


T 1 Pierre 1. $ Col. 2. 
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ſommes les dupes. Ton cceur & ta | 
bouche ne $'accordent pas. Ta bou- * 
che dit , #1 »*y a nulle condammation 
pour ceux qut font en Chriſt, Biens | 


heareex ſont ceux qui meurent an Sti- 


grenr , aes maintenant ils ſe repoſent ' 


ae leurs travanx, Mais ton cur dit, 
z1y a encore pour Ceux qui font en 
Chriſt, une condamnation a la tor- 
rurc, ja mort n'eſt point le terme 
tie leurs Maux,, mais pluitor elle eſt 
avancouriere de Satan qui fe faiſit 
gcux, ( Pluſieurs Doteurs Romains 
croyent que [es Diabies ſont les Bour- 
reaux des ames du Purgatoire, ) Elle 
cit la porte par laquelle ils entrent 
dans un abime de feu; elle eſt la 
main qui les y precipice, Celt ainſi, 
0 Dieu, queen croyant le Purgatoire, 
nous croyons que tu pardonnes ; & 
cect auſli de cctte {:.rte que nous vou- 
Inns pardonner. Novs pardonnons 
de hon cceur aux Heretiques Ia coul- 
pe dc leur Herelie, mais a ton exem- 
ple nous nous reſervons le privi- 
lege de leur en fire porter la peine, 
Ceeſt poarfcela que nous ayons crige 
Fauguſte 
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| Pauguſte tribunal de la ſainte Inqui- 
ſition , ſes cachots ; ſes chaines, ſes 
| lammes, ſont le plus doux Purga- 
- toire, auquel nous puiſſions les con- 
' damner. Ceſt pour cela que ndtre 
' cceur medite leur perte, dans le mo- 
. ment meme que notre main leur fi- 


one ks Edits les plus pacifiques, C'eſt 
pour cela que nous croyons vains tous 


Jes fermens fi ſacrez, par leſquels 
- Nous nous ſommes engageZz aux pieds 


de nos autels, de donner a leur con(- 
cience, le repos & la liberte, C'eſt 
pour cela que nous nous croyons en 


. Croit de les perdre, lors que nous 
: fommes les plus forts, quelques in- 
' violables que paroiſſent ces Traits 
 authentiques que nous leur avons ju- 
,rezz, Comme nous croyons que tu 


nous traiteras ainſi nous memes apres 
notre mort, permets nous de traitcr 
ainſi pendant ndtre vie rous nos 
ennemis, pardonne nous 20s offenſes, 
comme nous pardonnons 4 cetix qni 

nous ons offenſes. | 
Mes Freres , ne ſoyez plus ſurpris 
de voir les ennemis de votre Foy, 
| : Vous 
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vous traiter d'une maniere fi cruelle,! 
6 11 ſauvage. Ne voyez vous pas 


qu'ils imitent le Dieu qu'ils font 8 


qu'ils adorent £ Pour ce qui eſt de. 
nous, nous n'avons point ainſi apris ! 


, 


de Chriſt, 11 nous a «ic dit, } /. 


Fan 4 querelle centre Pautre , comme 
Feſus Chriſs vous a pardonnez , vows 
anſſy faites I: ſemblable, Or nous. 


croyons que Jclus Chriſt a cte fin- 


cere dans le pardon quil nous a ac- 


corde, Nous croyons que ſa bouche 


a Etc la fidele interprete de ſon eceur, 
quand 1l nous a dit, * Ex verite je 
vous dis, que celuy qui ois ma parole,.: 
E* croit 4 celuy qui m4 envoye , 4 la; 
vie eternelle, & nevienara point en} 


condarmnation, mais eſt paſſe de la mort | 


4la vie, Deli nous concluons, que 


le Jubile Chretien , nous affranchit, ' 


j 


? 


| 


& de toute la coulpe, 8& de toute la. 
peine du peche. De li nous chan-. 
cons le triomphe avec Saint Paul, 


$ qui intexters accuſation contre les 
Elus de Dieu? Dieu eſt celuy qui juſti- 


CC ———— ——————— 
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| fe. Qui ſera celuy qui condamners * 


Chriſt eſt celuy qui eſs mort, De la 
nous concluons auſh , que nous de- 
vons pardonner a nos ennemis ſans 
reſtriction & ſans reſerve, 8& que 
nous prononcons notre condamna- 
tion, ſ1nous avons dautre intention, 
lors que nous diſons 4 Dieu, pardon- 
ne nous nos offenſes, comme nous par- 
donnons 4 censx qui.nous opt offenſes, 

3. Juſques icy, vous avez vil, 
Mes Freres, ce que c'eſt que le Jubi- 
le Chretien , & quels ſont les avan- 
tages qui en reviennentz . voyons 
maintenant, quel eſt le Peuple,quelle 
eſt la Nation qui peut avoir part 4 
cesavantages z en quel temps 8& en 


{ - quel lieu ce Jubile doit Etre Public, 


Il n'y a pas long-temps que nous 
vous fimes remarquer, qu'un des 


+ Principaux motifs qui avoit mii Dieu 


2 nous envoyer ſon Fils, Etoit le def- 
ſein qu'il avoit eu de nous adopter, 
& de nous donner place au rang de 
ſes enfans. Pour vous faire compren- 
dre Pexcellence de ce bienfait , nous 


. vous fimes le fidelle tableau de notre 


ancienne 
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ancienne condition , nous etant con- pl 
ſiderez nous memes dans la perſon-| 
ne de nos peres qui Etoient Payens.} ,þ 
Retracez dans votre memoire , une; 


partie des choſes que nous vous di-'',, 
mes, cela eſt neceſſaire pour bien' q« 
conceyoir quel eſt le Peuple qui a; 
droit aux Indulgences du Jubile: p, 
Chretien, Le ſens de tout ce que nous; j, 
vous dimes, <toit, qu'avant I'Incar-| 
nation du Fils de Dieu , PEternel ne. yy; 
ſe faiſoit pas connoitre atous les peu-; py 
ples de la terre; que 1a portion de! q@ 
FEternel etoit le peuple d'lirael:| 
t que Diew ne declaroit ſes paroles qua ob 
Facob , &* ſes Ordonnances qu's 1ſrael., 

Qu autrefois, * Dies laiſſoit cheminey | (,, 
les Nations ex leur VoJes , T &: di -| m 
fimuloit les temps de Fignorance.. |, 
Qu'alors , || /es Gentils wavoient rien, |, 
ae commun avec ta Republique d Iſrael," 
S Etant Etrangers des Alliances de Ia' |, 
Promeſſe, wayant point deſperance, , 


etant ſans Dieu an Monat. FS: 

Nous ajouterons-icy , que comme 

T Deut, Zo " *Þf.e 147+ L A AF. 84 | T1 
AF, I'7. : & Eg. 2. 


Dieu 


| Dieu avoit choifi Iſrael pour ſon Peu- 
IF| ole, aufliavoit il choifi Sion pour y 
N-| ctablir ſon ſervice, f ZEternel. 4 
NSe\ choiſi Sion &* Fa ciie & gre pour ſon 
NE; Gege, elle oft, dit-il, mon repos 4 per- 
di-' peruite, La Etoit le ſuperbe temple 
EN' de Salomon , le ſeul au monde qui 
| 2) fit canſacre au vray Dieu. La ctoit 
ils! PArche de Alliance, les Tables de 
US! [Ia Loy, Tunique Autel fur lequel 
ar-| Dieu vouloit qu'on luy immolit des 
ne: yitimes. La on venoit de toutes 
U-i parts pour adorer Dieu ; chaque male 
de! des enfans d'Iſratl * s'y devoit pre- 
I:  fenter trois fois Pannee avec quelque 
# 4 oblation. 

el. Mais cnfin; Dieu ayant envoy& 
Jer; ſon Fils (Cceſt ce que nous vous fi- 
iſs | mes auſſi remarquer) les ombres de 
6 Ja Loy s*Evanouirent , || Zs clotwre de 
0. Iz paroi entremoyenne far rompiie. T Ls 
e,' chute des Fuifs fut la richeſſe du mon- 
ia" de, or levr diminution ls richeſſe des 
ce, Gentils, Dieu appella S ſoz Penple 
celuy qui n etoit pornt fon Penple » Of [a 


® 


—_—— 


mea 
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Tre 


| + Pſ. 132  * Deut. 6. |} Epb. 2. | 
UT Rom. I 56 $ Rom. 9e 


bien 


bien atmee, celle qui x#etoit point ſa bien| 
«mee. I ny eut f plus de difſerence 
du Faif-& du Gree, : 7, 
Qui ſont donc ceux qui peuvent| 
pretendre aux pardons du TJubile! 
Chrerien £ Miſericorde de mon; {: 
Dieu, comme tes Indulgences font! 1, 
ſans nombre, auſſi ſont elles aujour-! y 
d'huy ſans bornes. * Chriff eſt notre; q 
paix , qui des deux en a fait nun. || 1l; C 
eſt arrive qwan liew on il a tt att,, \e 
wous 73 ctes point mon Peuple, la nons' 
ſommes appeiles enfans de Dieu. Cette ,, 
Statue prodigicuſe qui menacoir aus, ,, 
trefois le Ciel & la Terre, a etc re-| te 
duite en pouſltere ; un petit caillou! ;, 
detache ſans main d'une montagne,} 
eſt venu fondre ſur ce terrible Coloſſe,! z- 
& Paentierement briſe, & ſur ce de- V 
brisle Royaume de Dieu a te Elevs,' || 
Aujourd'huy eſt accomplie cette Pro-| x, 
phette dy Sauveur, $5 Fay encore: og 
A autres Brebis qui ne ſont point de cet-, w 
ee Bergerie, il me les fant amener, te 
elles ecomteront mawoix, Q@* if y aura 


Ce os - — 
T Rom. 1 0» " Eth. 2, f Rom. 9s 
$ Fean 10, 'F; 
LE 
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w3 ſeut troupeaw & un ſeul Paſteur. 
t 14 y a maintenant un ſenul Seigneny de 


| Tous » qui eff riche envers tous ceux 
qui P/invoqueur, Chriſt eſt venu 


pour tous. Le Ciel, la grace, le 
ſfalut, Dieu luy meme eſt offert z 
tous. Il n'y a point de peuple, qui en 


; vertudu ſang de Chriſt,wait aquis un 


droit a Pheritage celefte. Le Jubile 
Chretien eſt done preſents I toutes 
les Nations de la terre. * Ez route 
nation, celuy qui craint Dieu luy off 


| apreable, SY ous tous habitans de later- 
, rejettez done cris dcjoutſſance, chans- 


| Fe& al Eternel nowvean Cantique, pſal- 
lou: 


modiez a ſon nom, car il a fait cheſes 
Tors les bouts ae It 


Ne,! merveilleuſes. 
ſe, ferre ont ws le [alut de notre Dicu 
de-| Vous ctes maintenant, 0 Gentils , 
VE.' [| Ls generation tlie, la Sacrificature 
Iro*| Royale , 1a Nation Sainte, le Peuple 
'ore. acquis, afin que Vos aunoncies les 
cef-, wertus de celuy qui Vous 4 appeilles des 
wer, texenebres 4 ſa merueilleuſe lumiere. 

ml 4. Sil n'y a plus de difference de 


— | ater gotten nee 
go F Rom. 10. 
| Pierre 1. Epb. 2. 


—— AC ———— 


—— 
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————— 
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perſonnes 


| 


ni de temps, ni de lieu. C'eſt une 
impiete & un blaſpheme , de dire 
avec Rome, que Dieu eſt plus mi- 
ſericordieux en une annce, qu'il ne 
Feſt dans une autre, Depuis le jour 
auquel Jeſus Chriſt mourut, juſques 
au jour auquel 1l viendra juger les vi- 


vans 8& les morts, il ne peut $ecou- | 
ter une ſeule minute , qui ne ſoit un 


temps de grace & de falut. + Jeſus 
eſt Is mime hier, anjourd'buy, &+ le 
ſere eternellement, * Il envoye des 
ouvriers a ſa vigne a toutes les heu- 
res du jour. En tout temps, cette 
parole eſt certaine. || Demanaes & 
Vous receures , cherchez & vous tron- 


werez, henrtez &* it vous ſera ous | 


vert. 

QO vous quit pretendez que Von ne 
doit ouvrir le threſor des richeſles de 
Dieu, qu'en certains jours, & en 
certaines annces, Ecoutez Saint Pau), 
voyez 4 qui en veut cet Apotre : Re- 
connoifſez vous vous memes , ceſlez 


ee gre—nn. 


—_ 4 


+ Heb. 13. * Matth. 20. Matth. 70 £6 rt. 


perſonnes, auſli ny en 2 til plus, 


I OS > — 
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te refiſter a ls yerite,ne ſoyez plusfat- | ; 


pouruss lentendement , ni reprowues 
quant 4 11 for .Voms obſervez,dit-il,* les 


fours & les mois , les temps Gn les an-- 


nees , je crains de vows , que d'avan- 
o « Jo/ . , 

tare je naye travaille en wainenvers 

T8H5. | 


Ngtre Jubils, eſt done un Jubile :- 
perpetuel. Chaque annce de notre -- 
vie eft Tan de 'lz bien-veiliance de--. | 


notre Dieu. Le Jubile Romain fi- 
aira, les 1dolatres--ſeront -confus, 
mais le Jubile Chretien durera erer- 
nellement. Juſques a la conſomma- 
tion des Siecles, les Predicateurs de 


I'Evangile pourront annoncer a.leurs-+ . | 


peuples, cette agreable nouvelle, 
Cette Annee eff le Fubile. .. 


It en eſt aujourd'huy du lieu comme - 
du tems. Enquelque lieu que jcleve -- | 
ries mains au defſus. des choles gu .. 
monde,j'y trouve le Dieu que je cher-. ; 
che. Par tout mes veeux, mes Prieres, -- 


mes larmes Ivy ſont agreables- par 
Jeſus Chriſt. Son; Jubile n'eſt ate 


tf 


| attache, niaux murs de Jerulalem, 
; _ ——— 
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mi aux:temples de Rome. + Depuis & 
Soleil lavant. juſyues aw Soleil comchant, 
ſon. nors- eſt grand entre les Nations. 
@z avit luy offrir en tout. liew parſum 


£7 obiation pure.. Femme , diloit Je-- 


ſus Chriſt a la Samaritaine, /hevre 
wicut, OG elle eſt maintenant, que 
Vous 4 adorerez, ni en cette Monta- 
ge, nien Jeruſalem, þ Mais les vrais. 
adorateurs adoreront en eſprit & en. 
werite , car le Pere en demande de tels 
ui Padorent.. T La 0% deux on From. 
ont aſſembles en mon nom, je ſuis. 
an zwilicu d'enx.. * Que les hommes, 
dit Saint Paul , faſſers priere en tout: 
liet, levans lenrs mains pures, ſans ire- 
& ſans queſtion, || Dieu wa pas dit,, 
V4 en Orrient + y cherche la Fuſtice.. 
Navige juſques en Oceident , pour re- 
cevoir I [naulgence, mais it 4 dit par- 


done 4.ton eunemy , & on tepardon=- | 


nerz, Cetoith la foy de Saint Au-- 
guſtin 5 c'ttoit auſh celle de Sains: 
Chriifotome, Poxrr obtenir. ls Res 


— 0 Es nos 


+ Maiache. 1, $ Jean. 4» q Maith.. 1%. 
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miſſion des pechez , diloit ce Scavant+ 
Prelat, t i n'eſt pas beſoin de travanx, * 
mt de depenſe dargent, os de quelquau- 

ere choſe, mais ſeulement une ſainte . 


reſolution. Ponrquey entreprendre des - 


Pelerinages ? Ponrquiy aller au des 


} 


Ia des Montagnes ow des Pais Etran--- 


gers? Celaneſt pas neceſſaire. Il n'y 


a pas long temps que Bernard.de 
Clervaux diſoit , * i/ ne fautpas,.6 + 


homme , que tu naviges au dela des | 
Mers , ou que tu paſſes les Alpes, on | 
qgne tt penetres jnſques aux mites, en- 


rre ſeulement an dedans de toy meme : 


Hate toy , vient aw devant de ton Diew, + 


fa parole eſt pres de try, en ts bouche., 


"EP 1038 Cay... 


II nous refte encore: a vous parler - 
des conditions requiſes & abſolument : 


necefſaires pour: gagner les Indul- 


gences du Jubile Chretien. Cette -- 


Annee eſt le Fubile, Ceſt Ia le Princi- 
pe que nous avons examine. . Elle 


vous ſera Sainte, Ceſt Ia confequens- - | 
ce qui reſulte naturellement de” ce - | 


Dm DT 
GEE” hs. | 


he————— 
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+ Hom, I. ad Philem. * Serm, 1-de Advent. 
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Principe, Les Reflexions que nous 


allons faire ſur. cette conſequence, 
nous fourniront les moyens de ga- 


gner- notre. Saint: Jubile, 8& nous. 


tiendront lieu d'application, 


CONCLUSION. 


"  AUand Dieu difoit aux: Juifs, 


cette Annee eſt le Fubile, elle 
Vous ſera Sainte : 


cette annce ſcroit plus ſainte que les. 
autres-, parce quelle ſeroit plus fa- 
voriſee des praccs du Ciel : Mais auflt 
il vouloit leur 1nfinuer , que cette. 
annce Etant Pan de la profuſion de 
ſes graces & de les faveurs, iis de- 
voient par un motif de reconnoifſan- 
ce , trayailler 2 leur propre ſantifica-- 
ton, avcc vAnouveau zcle, & une: 
feryeur extraordinaire, Le ſens de 


notre texte, Par. raport aux Juifs,. 


Eroit. d6ne..celuy cy : Cette annee 
eft un cemps Heureut , auquel I'E». 
terrel vous donne la rate du Ciel, 8&. 
la graific ds la terre.: C'eſt wi temps: 


It vouloit , non 
ſeulement leur faire entendre, que 


vY WW. a - 
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remarquable pour les bien-faits dont- 
le Seigneur vous comble z Soyez done 
Saints devant ſes yeux, & ne changez 
pas ſes graces en diſolution. Lors 
que PErernel briſe les chaines des 
captifs , & donne la liberte aux pri- 
ſonniers z retournez 4a luy de tout 
vOtre ceur, focotiez le joug de- Sa- 
tan, affranchifſez. yous de la dure ſer- 
vitude du Prince des tenebres. Lors 
que votre Dieu rend a chacun ſon 
Heritage g ceſſez d'irriter le Ciel 
par votre endurciſſcment , 8& de'ſa- 
lir la terre par vos abominations. En 
un mot, conſacrez au ſervice de 
votre Dieu, une annce quil deſtine 
3 vous: rendre tous heureux, Cerze 


| Annee eſt le Fubile, cole vos ſera 


Satnte. ; 
Mes Freres , fi toutes ces conſe-- 
quences Etoient juſtes par raport aux. 
Juifs, combien plus le font elles par 
raport 2 nous? On ne pouvoit tenir- 
ce langage aux Juifs , que de 50 en: 
50.ans : Mais chaque annce, chaque. 
jour , chaque moment ,. on-a drolt: 
de.nous avertir de ces grands deyoirs,. 
D 2. be: 
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& de nous dire, Cette Aunte eff le 


Fubile , elle wvors ſera Sainte, Tou- 
tes les annces de FEre Chretienne, 


peuvent Etre appelices ſaintes, par-- 


cequil n'y en a aucunequi ne pre- 


ſente 3 Phomme un Sauveur & une | 


libertc Eternelle. C'eſt la par raport 
2. Dicu, le ſens de notre texte 3 mais 


par raport a nous , voliey cequ'il it- 


onitie. 

Cette annee eſt le temps de votre 
redemption, le Ciel vous eſt ouvert, 
Sataneft humilic , Ia mort eſt vain- 
ciie, la miſericorde- de Dieu vous 
preſente un azile'; ſa colere eſt: cal- 


mce, (: juſtice eſt ſatisfaite : que. 


cette aince vous ſoit done fainte : 


4-Ozez de-devant les yeux deDieu, 


malice de vos atfions ,. cefſeF de mat 


faire, apprenez a bien faire, recher« 


chez droiture, raareſſez celay qui eſt 


fomle , faites droit a lorphelin, debas 
tez la cauſe de lavenve. || Rendez 4. 
Zous ce quileny eff di, Aimez votre 
Dicu , & de tout VItre canr,,. de toute 


—  —}}}} 
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| wvorre ame, de toute vitre penſee , os 


votre prochain comme Vous memes. 
Cette Annee eff le Tubile, elle vous 
ſera Sainte. 

Mais pour-donner quelques bornes 


a nos Reflexions; nous reduirons 


a deux, les moyens. de ſantifier, 
non ſeulement cette annce, mais 
auſſi, toutes les fuivantes, qui 
ſeront egallement des annces de 
Jubile pour nous, pendant leſquelles 
nous pourrons gagner les Indulgences . 
Plenieres.. 

Ces deux moyens ſont la Repen- . 
tance. de nos pechez, & la. foy en 


| Jeſus. Chriſt. Ce ſont 1a. les deux: 


ailes qui doivent nous clever juſques. 


| a Dieu :. C'eſt la une double chaine. 


par laquelle il nous attire a. 1a Com- 
munion de ſes graces... Car ſans nous. 


| perdre icy dans les Labyrintes de Iz 


Scolaſtique, ne comprenons nous- 


| pas que nd6tre reconciliation avec: 


Dieu-ſe. fait , lors que reconnoiſſans- 
& confeſſans nos-pechez. dans Vamer- 


| tume de notre caur , nous. avons re-. 


cours. ala miſericorde de Dieu, &: 
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embraſſons les merites de aotre- 


Sauveur, avec un cur fidele & re- | 


pentant. 
De la Repentance, ul eſt dit, 


F Celuy qui cache ſes tranſgreſſions, | 


re proſperera point z mais celuy qui les 
confoſſe &+ tes aelaiſfe , obtiendra mi- 
ſericorde. Au 18 chapitre des Reve- 
lations d'Ezechie], Dieu faitluy me- 
me PApologie de {a Miſericorde » & 
meme de ſa Juſtice contre les mur- 
mures des Liberfins qui rejettent leur 
damnation ſur Perernite de ſes De- 
ercts, Lal plaide luy meme ſa cau- 
ſe, il deffend luy mEme ſcs Droits, 
& proteſte, que ocluy qui perit, ne 
Joins en prendre qu'a ſa propre mali- 
ce, & nullement a la volontc abſo- 
fie de ſon Createur,, quti luy offre 
fans ceſle ſa grace 8 le ſalut. . La, il 
invite tous les pecheurs 2 chercher 
leur refuge, dans: le ſein de fa miſe- 
ricorde , leur jurant qu'ils ont en 
main le moyen de gagner ic Ciel. &. 
deviter VEnfer, Le 'fils ne porters 
gornt” Friquite dn pere, ni te pere Tis 


S.Prov”' 1% 
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niquite au fils, Vame qui pechera ſers : 
celle qui moura. Prendyois-je ex au- 
ewne facon plaiſir a Ia mort du me- 
chant , & non phitos qu'il ſe detourne 
ae ſor manvais train & qu'il vive ® 
Quand le mechant ſe detournera de 12 
mechancete quit aura commiſe, &+ qu'il 
fera ce qui eff juſte & aroit , il fera 
reuivre ſon ame. Je jugeray chacun 
de vous ſelon ſes voyes, 0 maiſon d'l- 
frael, detournez wors de 105 ferfaits- 
& Finiquite ne Tous ſers prixt en ruine. 
Fettes arriere de vo1u tors vos forfaits, 
per leſquels vor ave forfait. . Faites 
Vous -ny nouveau cewr, Or un eſprit 
weuvean,- Powrquey mourriez vous, 6 
Maiſen d Iſrael: Fe ne prend point ae 
plaiſir 4 la mort de celuy qui meart« 


| Comvertiſſes vous & vives. . 


Nous ne pouvons rien ajouter 2 
ces belles paroles , elles ſont egallc- 
ment preſlantes & intelligibles. C'eſt 


| vetre Nieu qui parle ; c'eſt ſon dil- 
| cours, C'eſt fon Sermon, vous <©n_. 


comprenez le ſens & Ila force. Il 


-| vous declare, que pour gagner ſes . 


Indulgences & les Pardons, 1 eft be- 
E | in. 


too J 
ſ6in- dane ſtrieule repentance , qui 
produile en vous une vive douleur 
du. palle, & une fainte reſolution: 
pour. Favenir. 

Dela Foyen Jeſus Chriſt, 1! eſt 
cit, T Fe ſuis la Reſurreftion & 1a. 
Til; qui crois en my encore qu'il ſoit + 
1401t ViuUres EX qui croit &f wit en 
09 me mourre point, Et ailleurs. 
6. Dica. a tellement. aime le munde, 
guil a exvoye: ſim Fils anique att: 
#2044e , afin que quicoagque croit en luy 
ae periſſe point , mans ait lavie tter- 
xelle., Comme {ans la repentance,, 
cctre foy ne ſeroit. qu'une foy de De- 
Mmcn', plus. capabie de nous perdre.. 
gue ce nous fauver : Auth Ja repen- 
tarice :4n5 cette foy, ne ſeroit qu'une 
refeniiiice de Judas, (ceſt a dire, 
vn ver.r2b.e deleipoir.. Ce. font 1a 
ies deax, beiles. vertus., que Jeſus. 
Clr.ſt, dans fes Sermons, recom-. | 
13:nde 1 {es Auditeurs, comme les. 
d& UK.milis dont is dotyent fe ſervir, 
P ur; recevoir les. Bulles du Jubilc 
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Indulgences. . 


des :Meurtriers. 


2 res, 
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C7 
quill leur a apporte du Ciel, ' < ze - 
Koyanme aes Cieux eſt approch?, amens - 
des woius E croyeF a U Evangile. .. 
 _Laiſſonsdone la le Pape, & allons & - ' 
Jeſus Chriſt : C'eſt de celuy-cy feui 
que nous deyons attendre les - vr: is 
Ames alterces -du {a- 
tat eternel , qu'iriez vous cherche: - 
dans ces Citernes creuſces qui ne con. | 
tiennent point d'eau., ou qui men 
contiennent que de. mauvaile £ * Ve: - 
nez a la ſource de vie, de ſalut , de 
miſericorde 5 Vencz y puiler les eaux + 
rejailliflantes en vie <ternelle,” Jeſus - 
vous les. preſente {ans exiger de vous, 
que vous vous expoliez au naufrage, 
ou que vous couriez riſque detom-: 
ber entre les mains des voleurs, ou 

f Qui a ſoif, qui! 
Vienne 4 #09, & quil boive, | 
cheurs, f{entez vos miſeres, pleuret 
& lamentez, .retournez a I Eterne! - 
votre Dieu, il aura pitie de vous, - 
ſcs compaſſions n2 ſont point deffail- 
;tes. O vous tous qui eres travailles 


Jean To 
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8&-chargez, vous qui gemiſſez ſous | 


le peſant fardeau. de vos 1niquitezz 
venez 3 Jefus Chriſt * & 2/ voxs ſow- 
lagera, x donnera pix Q repos. & 
Vs ames, Venez © fuy avecrepen- 
rance de yos pechez, 8 la foy enſon 
nom. & vousen recevrez des Indul- 
gences. Pune remiſtton pleniere. In- 
culgences. quiil vous. a reſervees des. 
ies temps Eternels, ( Dieu vous ayant 
tlus avant la fondation du monde.,. 
pour vous adopter a. ſoy par Jeſus C. 

Induigences., dont Foriginal eft 
dans le Ciei au livre de TAganeau, & 
dent FEvangile eſt la fidelle copie : 
indu)gences, qui-viennent- du ſein. 
du Pere Eternel , & que Jeſus Chriſt 
a ſignces de [on ſang, & ratifices par {a 
m:rt.. Indulgences, - qui ne ſont: 
ecTites-, nien paplier, ni en parche- 
min, mais quele Saint Eſprit. a-gra- 
veces dans Ic fonds de nos coeurs. In- 
dulgences, enfin, qui ne ſont ſce]- 
ies, niencCire, ni enplomb, mais 
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i feellees du Seau du Dieu vivant,. 
EF Car nous ſommes ſcellez au $. Eſprit 
''* de ba promeſſe , qui eft F Arrhe de nd- 


zre Heritage. Paralitiques, boiteux, 
aveugles, venez a ce Lavoir de Siloe. 
La foy 8 la repentance peuvent vous 
y plonger 2 tout moment, Cette 
divine ſource, eft ſalutaire en toute 
faiſon. Et vous pauvres, ne vous 
1maginez pas, que votre condition 
ſoit pire que celle des riches, Jeſus 
a. repandu fon ſang, & pour vous, 
& pour eux. & Le dou de Drew ne 
Sacquiert point par argent. Que la 
multitude, ou Penormite de vos 
pechez , ne vous Eloigne pas de y6- 
tre-Dieus || 0% /e peche abonae , Ia 
grace de Dien abonde par deſſus. 
+ Quand vos peches ſeroient rouges 
comme Pecarlate, (i vous vous en 
repenteZ, ils ſerout blanchis comme- 
\de 1a neige.. 

Grand Dieu, regarde nous done 
en ts plus tendrescompaſitons. Nous 


[recourrons 2 toy ſeul, a qui irions 


_—_Y 
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nous , Seigneur , C'eſt toy qui as les: 


paroles de vie Eternelle. . Voicy, nous. 


te preſentons comme David, un 


cur froiſſe & briſc , ne mepriſe- 


point les ſoupirs de ce coeur afflige,. 


& fais paſſer outre n6tre peche, Nous 
fendorns le Cicl comme Manaiſſe, 


par nos gemiſſemens & par nos ſan- 
glots :. tu as EcE. appaiſe envers cet. 


infigne pecheur, ſois done auſli ap- 


paile envers nous» Nous fondons. 
en larmes comme la pauvyre peche-. 
reſſe, prononce done ſur nous Pabſo-- 


lotion, 'que tu pronongas ſur elle, & 


nous dis . Yos pechez vor ſont pardon- | 
ucx, ire foy Tows 4 ſanves., alles: 
en paix,. Nous frappons notre poi 
trine ccmme_ le Pe-ger, & nous. 


nous Errions avec luy, 0 Dicu, fois 


appaiſe cnvers nous qui ſornmes Ppe-.| 


cheurs ; fais par ta grace, que com- 


me. l2y , nous retournicns jutificz: 
_ en n9s maiſons, . Nous pleurons ame-- 


rement comme Saint Pierre ; tu luy. 
as parxdonne. ſa lachete, pardonne: 
nous done.aufſl toutes les aotres. . 


———— 


—— 


C&; 


Enfin:, a0us:no0us:: tournons: yers* 


E391 
sS'.| ta Croix comme le Larron Penitent; 
s: ſouviens toy de nous, Seigneur,. 
n | maintenant que tu eſt entre en ton 
e:| regne: Fais nous entendre ces paroles 
c,.| de conſolation, Ez verite je wors dis. 
JS | qu anjourd'huy vous ſeres en Paradis + 
©, | avec moy. Ou fi des aujourdhuy tu 
A-- ne veux pas donner la liberte a nd- 
et | tre ame priſonniere, du moins des. 
p- | aujourd'huy , en luy communiquant 
08S les graces de ton Jubile , conſole la 
1e-| dans ce corps Morte], ol: elle ſoupire 
ſo--| ſans cefſe apres toy, & luy donne 
& | quelques avant - golits de la gloire:: 
0#- | que. tu luy prepares. 
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Fin du Yray Jubile: 


